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Extrait du Précis statistique sur le canton de Pont-Sainte-Maxence
Louis Graves, 1834.

( 94 )

52,30 . Prés , 13 h. 22,80 . - Eaux , o h. 65,70.- Places et

chemins , 26 h. 42,35.- Propriétés bâties , 8 h. 51,15 - Total :

1544 hect. 84,55.

-

Distance de Pont-Sainte-Maxence , 1 myr. 6 kil. - De Senlis

1 myr. i kil. De Beauvais , 6 myr. 2 kil . Marchés , Senlis ,

Pont-Sainte-Maxence. - Bureau de poste , Senlis. Population ,

Nombre de maisons , 159. Revenus communaux ,641.

536 fr. 15 cent.

"

SAINT-VAAST-De-Longmont , St. - Vuast- les-Verberie , St.-Vaast-

de-Longuemont , St. -Wast , St. -Vast , Longmont en 1794 (Sanctus

Vedastus de Longomonte) , sur la limite orientale , à l'est et au sud

de Verberie , au nord de Raray.

Le territoire de St. -Vaast , fort alongé dans la direction du nord

au midi , s'étend d'un côté dans la plaine du Valois , et descend

d'un autre côté dans la vallée d'Autonne , où les lieux habités sont

situés. La région méridionale élevée au-dessus de la vallée fait par-

tie de la plaine que dans des tems reculés on nommait le Long-

mont , qui comprenait aussi une partie du territoire de Verberie.

Plusieurs ruisseaux ayant leurs sources sur les pentes du coteau ,

traversent la vallée en se dirigeant vers l'Autonne.

Le plus grand nombre des habitations est épars dans la vallée.

La principale agglomération forme au - dessous de l'église une

seule rue, dont les maisons , séparées par des jardins , sont pour la

plupart couvertes de chaume.

La paroisse de St.-Vaast est une des premières qui aient été for-

mées dans le Valois. Toutes les notions historiques concernant Ver-

berie s'appliquent à St. -Vaast, qui en faisait partie autrefois et dont

le territoire est presque enclavé dans la circonscription de cette

grande commune.

La cure de St. -Vaast était conférée par l'évêque de Soissons ;

elle n'est plus maintenant qu'une dépendance de la succursale de

Saintines , canton de Crépy.

L'église est fort remarquable par les ornemens de son architec-

ture ; selon la tradition locale , la petite abside à gauche du chœur,

qui est la partie la plus ancienne, a été bâtie au huitième siècle ; il

ne paraît pas cependant qu'aucune portion de l'édifice puisse re-

monter au-delà du dixième.

Cette église primitivement oblongue et à chœur plus étroit que

le sanctuaire , a été déformée par des reconstructions et des rac-

cordemens. Le portail est de style roman pur , formé de quatre

voussures ornées de contre-zig-zags saillans , descendant jusqu'au

sol , et d'un cordon de têtes de clous portant à hauteur d'appui sur
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des colonnettes appliquées. On a pratiqué dans cette ouverture une

porte carrée qui semble dater du quatorzième siècle . Au-dessus du

portail sont trois petites fenêtres étroites , entourées d'un cordon

à dents de scie.

La nefa été remaniée , mais on voit encore une partie de l'an-

cienne corniche dont les corbeaux sont simples. Le cheur est en

plein cintre , sans ornemens extérieurs ; à côté est une seconde

abside plus petite , dont la corniche a des contre -corbeaux . Les ar-

cades intérieures du chœur sont un peu anguleuses , tandis que les

boudins de la petite abside forment des cintres pleins.

Le clocher est central , carré , roman , à deux rangs superposés

de fenêtres , dont les inférieures sont bouchées. Le second étage

offre sur chaque face deux fenêtres séparées par une colonne mas-

sive , et chacune d'elles est divisée en deux par une colonnette à fut

grèle. Les ornemens sont prodigués sur toutes les parties du clo-

cher ; le fut des colonnettes est décoré de nattes et de spirales ; les

chapiteaux sont d'un travail très-recherché. Une pyramide hexa-

gone , flanquée de quatre clochetons , carrés , pointus , s'élève au-

dessus d'une corniche à têtes grimaçantes ; la maçonnerie est figu-

rée en écaille de poisson.

Un rang de bas-côtés modernes a été ajouté à la nef, dont les

voûtes ont été remplacées par un lambris. Tout l'édifice est entre-

tenu avec soin .

On voit dans le cimetière une vieille croix en pierre , chargée

d'ornemens.

Il y avait à Saint-Vaast un pélerinage pour la guérisondes enfans

qui marchent difficilement.

Le château de Capy ou Cappy forme un écart à l'ouest de l'église,

à mi - côte , dans une situation charmante ; il appartient à M. le

vicomte Desfossez , dont la famille possédait , depuis 1503 , la sei-

gneurie de Saint-Vaast. Cappy, qui était une dépendance de l'an-

cien domaine royal de Verberie , était nommé anciennement Bois-

Bacquin.

La fermede Francourt ( Francorum Curtis ) est un autre écart à

l'est du territoire : c'était aussi une dépendance du palais de Ver-

berie.

Le Chapitre et le Tartre ou Tertre sont des maisons isolées entre

Francourt et Saint-Vaast.

Une autre ferme , celle de Laboissière ou la Boissière , située

dans la plaine au-delà de la montagne , appartenait encore à

l'ancien palais royal de Verberie. Il y avait un hôtel entouré de for-

tifications, qui soutint avec succès plusieurs siéges contre les Anglais

et contre les Bourguignons sous le règne de Charles VI . Occupé un
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des colonnettes appliquées. On a pratiqué dans cette ouverture une

porte carrée qui semble dater du quatorzième siècle . Au-dessus du

portail sont trois petites fenêtres étroites , entourées d'un cordon

à dents de scie.

La nefa été remaniée , mais on voit encore une partie de l'an-

cienne corniche dont les corbeaux sont simples. Le cheur est en

plein cintre , sans ornemens extérieurs ; à côté est une seconde

abside plus petite , dont la corniche a des contre -corbeaux . Les ar-

cades intérieures du chœur sont un peu anguleuses , tandis que les

boudins de la petite abside forment des cintres pleins.

Le clocher est central , carré , roman , à deux rangs superposés

de fenêtres , dont les inférieures sont bouchées. Le second étage

offre sur chaque face deux fenêtres séparées par une colonne mas-

sive , et chacune d'elles est divisée en deux par une colonnette à fut

grèle. Les ornemens sont prodigués sur toutes les parties du clo-

cher ; le fut des colonnettes est décoré de nattes et de spirales ; les

chapiteaux sont d'un travail très-recherché. Une pyramide hexa-

gone , flanquée de quatre clochetons , carrés , pointus , s'élève au-

dessus d'une corniche à têtes grimaçantes ; la maçonnerie est figu-

rée en écaille de poisson.

Un rang de bas-côtés modernes a été ajouté à la nef, dont les

voûtes ont été remplacées par un lambris. Tout l'édifice est entre-

tenu avec soin .

On voit dans le cimetière une vieille croix en pierre , chargée

d'ornemens.

Il y avait à Saint-Vaast un pélerinage pour la guérisondes enfans

qui marchent difficilement.

Le château de Capy ou Cappy forme un écart à l'ouest de l'église,

à mi - côte , dans une situation charmante ; il appartient à M. le

vicomte Desfossez , dont la famille possédait , depuis 1503 , la sei-

gneurie de Saint-Vaast. Cappy, qui était une dépendance de l'an-

cien domaine royal de Verberie , était nommé anciennement Bois-

Bacquin.

La fermede Francourt ( Francorum Curtis ) est un autre écart à

l'est du territoire : c'était aussi une dépendance du palais de Ver-

berie.

Le Chapitre et le Tartre ou Tertre sont des maisons isolées entre

Francourt et Saint-Vaast.

Une autre ferme , celle de Laboissière ou la Boissière , située

dans la plaine au-delà de la montagne , appartenait encore à

l'ancien palais royal de Verberie. Il y avait un hôtel entouré de for-

tifications, qui soutint avec succès plusieurs siéges contre les Anglais

et contre les Bourguignons sous le règne de Charles VI . Occupé un( 96 )

moment par eux , il fut repris en 1429 avec nombre d'autres pla-

ces , par Charles VII accompagné de la Pucelle d'Orléans . Mais

les Anglais s'en emparèrent de nouveau en 1430 , sous le com-

mandement du comte de Huntington ; les Français y rentrèrent

peu après, conduits par le maréchal de Boussac. Il ne reste aujour-

d'hui aucune trace de cette forteresse.

La commune n'a pas de propriétés bâties , mais elle a une car-

rière et quelques hectares de prés et de friches.

Le cimetière entoure l'église ; il est clos de murs.

On trouve dans l'étendue du territoire plusieurs carrières , une

cendrière , un moulin à eau , un four à plâtre.

Contenance Terres labourables , 367 h. 56,20. -Jardins pota-

gers , 3 h. 86,20. Bois , 24 h. 46,10. -Vignes , o h. 98,95.

Öseraies et aunaies, 13 h. 64,50 . Friches, 18 h. 34,85.

-

-
Cen-

drières, o h. 93,10 . — Carrières , o h . 70,30 . —Marais , o h . 15,60 .

-Prés , 55 h. 75,45 . - Eaux , o h. 40,15 . - Chemins et places ,

9 h. 96,90 . -Propriétés bâties , 3 h . 22,60 . —Total , 489 hect . 98,90.

Distance de Pont-Ste. -Maxence, 1 myr. 4 kil . -De Senlis , i myr.

6 kil. De Beauvais , 6 myr. 4 kil .-Marchés, Senlis , Compiègne.-

Bureau de poste , Verberie. Population , 251. — Nombre de

maisons , 65. Revenus communaux , 277 fr. 46 c.
-

VERBERIE , Verbery (Vermbrea , Verimbrea, Vermerigia , Verme-

rium , Vermeria, Verimbria , Vernbria , Verbria, Wurembria , Ver-

beriacum , Verberia ) . Longitude , o° 23' 45.—Latitude , 49° 18' 48.

A la limite nord-est , entre Saint-Vaast à l'est , Raray au midi ,

Villeneuve et Rhuis à l'ouest.

La commune de Verberie , située à l'entrée de la vallée d'Au-

tonne , a une circonscription très-irrégulière qui présente , dans

la direction du midi au nord , un développement de deux lieues ,

tandis que son étendue transversale varie depuis cinq mille mètres

jusqu'à huit cents au plus son territoire forme au nord un long

promontoire entre la forêt de Compiègne et le canton d'Estrées-

Saint-Denis. Il est fort resserré dans sa partie moyenne entre la

commune de Saint - Vaast son ancienne dépendance , et le terri-

toire du Bois-d'Ageux , au-delà de l'Oise , qui , dans des tems recu-

lés , en dépendait également. La région méridionale fait partie de

la suite de coteaux qu'on appelait le Longmont.

L'Oise limite le territoire au nord-ouest. L'Autonne le traverse

de l'est à l'ouest pour se réunir à cette rivière au - dessus de

Verberie. Le chef-lieu est placé à-peu-près au centre , au pied du

Longmont , sur la convexité du contour arrondi que l'Oise déve- ,

loppe en quittant la direction boréo-australe pour courir vers l'ouest.


